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4 LE CONTEUR VAUDOIS

— Monsieur, nous ne demandons qu'une
rétribution de deux sous seulement!

On finissait par accepter, mais, au bout d'un certain

temps, on s'apercevait qu'on était l'objet de

l'attention publique, et que si l'on s'arrêtait devant
quelque objet curieux, on avait aussitôt un groupe
derrière soi. Informations prises, on constatait que
la petite voiture, fort confortable du reste, était
elle-même un objet exposé et sur le derrière de

laquelle on accrochait, dès qu'elle était en marche,
un écriteau ainsi conçu :

« Chaise roulante, fort utile aux estropiés, aux
malades des reins, et en général à tous les hommes
usés par les excès ou par l'alcoolisme. »

Imagine-t-on les regards qui tombaient sur le
monsieur roulé dans cette voiture.

Dans une discussion très vive, une dame s'arrête

tout-à-coup, ne voulant pas en dire davantage.

On se récrie, et pour piquer son amour propre,

quelqu'un lui dit:
— Il faut madame, que ce soit bien vilain, puisque

vous cherchez à le cacher.

— Croyez-vous, dit-elle, que je suis mal faite,
parce que je m'habille?

Entendu dans la rue Centrale, le jour du marché:
— Vous n'avez plus de radis, madame?...
— Hélas! non, ils ne valent plus rien; par cette

bise ils n'ont fait que botasser. Mais voici la pluie,
et dans quelques semaines ils seront rebons.

Réponse à la question précédente : La glace
diminue de 7i2- Ont deviné: MM. Pilet, à Trélex;
Crottaz, à Daillens ; E. Bastian, à Forel.

Problème.
Après l'arrivée d'un renfort, une garnison se

trouve être composée de 2400 hommes, mais la
ration est réduite aux 5/e de ce qu'elle était
précédemment. A la suite d'une attaque, vigoureusement

repoussée, mais avec pertes, la ration redevint

entière. A combien d'hommes s'élève la perte?
M. D.

OPÉRA. — Lundi 29 mai 1882.

Dernière représentation de
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Bureaux à 7 */, heures. — Rideau à 8 heures.

Prochainement, clôture de la saison d'opéra.
L. Monnet.
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L'herba dao prâ n'est pas vaissàïe,
On pao preindrè dai bons z'andains ;

Mà faut que tsaquiè coutélâïe
Razài bas, et cein piouprameint.
Tsouyî d'allâ laissi dai quittés
Raclliâ mè cé prâ franc-k-et net,
Et vo z'arâi lè bareliettès
Po vo rebailli dè l'aquouet.

Et glou, glou, glou, (bis)
Hardi onna golàïe ;

Et glou, glou, glou, (bis)
Po poâi botsi bintout.

Vo valottets, et vo grachàosè,
Vito vo faut dézandanà
Et faut que la fortse sécàosè

L'andain, po l'épantsi bin rà
Et tè sâitào, po ta mérena ')
Soo ta pipa, preind ton brequiet
Et va t'amusà su l'einclliena
Avoué ta faulx, ton martélet

Et pan, pan, pan, (bis)
Hardi on eintsapliâïe ;
Et pan, pan, pan, (bis)
Po recrotsi deman.

') Mérena. Méridienne, moment de repos après le diner, entre les deux demi-journées.

Y'a dai niolans, lo teimps bargagne,
Allâ gaillâ mettre ein tsiron
Et se déman su la montagne,
Lo sélào sè montré, l'est bon
Qu'on détsirene et qu'on lo viré,
Cé fein, po lo bin ressuvi ;

Après quiet, qu'on lo mette ein tire
Po qu'on lo pouésse allâ tserdzi.

Et la, la, la, (bis)
Hardi onna chàotàïe ;

Et la, la, la, (bis)
Po féré lo ressat.

C.-C. D.
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